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			Comme je suis contente de quitter les States, j’étais vraiment au bout de ma vie, trop d’émotions pour mon petit cœur…

			Faut pas me faire des choses comme ça, croiser un type beau comme un dieu, qui est mon demi-frère sans l’être dont je vais tomber folle amoureuse, croire vivre l’histoire de ma vie, et me prendre un râteau1, encore…

			Moi qui ai toujours rêvé d’un jardin japonais, je vais avoir de quoi faire des motifs sur le sable.

			Je plaisante, mais je l’ai quand même mauvaise, il y en a un qui ne perd rien pour attendre : mon père, on va avoir quelques comptes à régler tous les deux…

			Quoique, je dis mon père, mais va falloir tout mettre sur le tapis avec Sarah, et aussi Bob, je n’ai pas vraiment apprécié le coup de vendre les chroniques de Zodiac Girl à Vice sans m’en avoir informée avant !

			Ce cher Jim, puis Sarah, ensuite Bob et Henri, tant que j’y suis, ça fait un paquet de comptes à régler, je ne vais pas ouvrir une fripe, mais m’installer comptable, c’est mieux… plus dans mon karma.

			Je ne sais pas par quoi commencer.

			Pas mon père, c’est certain !

			Je préfère reculer le moment de l’explosion, c’est peut-être lâche, mais je sais qu’il va y avoir des dommages, et ce n’est pas ce dont j’ai le plus envie tout de suite. Me remettre doucement du jet lag, au calme, avec un thé et quelques pâtisseries, voilà une idée qui me branche bien.

			Et ce genre de plan ne peut se faire qu’avec une copine, une vraie de vraie, donc avec ma Sarah !

			Il me faut juste sortir de l’aéroport, le Uber est coincé dans la circulation : ah, Paris, j’avais oublié tes bouchons, j’avais oublié les coups de klaxon, cette fête à toute heure, l’ambiance…

			Cependant, j’ai certes peut-être oublié des choses lors de mon séjour aux États-Unis, c’est possible, mais soyons réaliste, il n’a duré qu’une grosse semaine, donc, ça : ce que j’ai maintenant sous les yeux, vu que mon chauffeur a réussi à se frayer un chemin dans la circulation, ce n’est pas possible, tout du moins, ce n’était pas comme ça !

			– Excusez-moi monsieur, mais qu’est-ce qui s’est passé ? Il y a eu un attentat ?

			– Vous arrivez d’où mademoiselle ? Ça a fait le tour de la planète…

			– Ben, du Wisconsin, Amérique…

			– Ah, mais même là-bas ils l’ont dit, même que Trump il s’est encore fait remarquer…

			Punaise, tellement concentrée sur ma petite personne et mon aventure avec Peter, que je n’ai même pas vu l’information passée… Ce n’est pas comme si je voulais me consacrer à une carrière de reporter… la honte, non, la loose !

			– Et il a dit quoi le président Trump ?

			– Qu’il fallait envoyer des canadairs pour éteindre l’incendie, sur des vieilles pierres comme ça… Il réfléchit pas le type, ils ont intérêt à pas confondre chez Walt Disney…

			– Ben, Donald le canard et Donald le connard…

			Et voici le pilote Uberisé qui éclate de rire au volant de sa voiture, fier de sa réplique, encore une chance que nous soyons arrivés devant l’appartement de Sarah, je vais pouvoir écourter le one-man show…
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			Ah oui, j’ai dit devant chez Sarah, c’est faux, je suis devant chez sa sœur, et comme chaque fois que cette dernière est absente, elle squatte l’appartement de sa frangine, ce qui lui permet d’une part de sortir un peu de l’univers collet monté de ses parents et d’avoir un peu de liberté, et d’une autre, comme elle me l’a déclaré par téléphone, de m’offrir un retour digne de ce nom !

			Quel bonheur de la revoir, je la serre dans mes bras, elle aussi, elle va finir par me casser les côtes…

			– Ma nounouille, comme tu m’as manqué, qu’est-ce qu’on a été connes de s’engueuler comme ça !

			Surtout toi ma chérie, mais bon, je ne vais pas revenir là-dessus…

			– Toi aussi tu m’as manqué, tu ne peux pas savoir…

			Et voilà deux pintades en train de se faire un big hug en chialant comme des Madeleine, on n’a pas l’air gourde !

			– Allez, rentre…

			La petite table en face du canapé est dressée, pleine de petits amuse-gueules, du salé, du sucré…

			Et aussi de quoi préparer quelques mojitos…

			– Dis donc, il n’est pas un peu tôt pour s’offrir l’apéro ?

			– En un, il n’y a pas d’heure pour un mojito, et en deux, le décalage horaire t’a mise dedans ma grande, il est quand même pas loin de 19 heures… donc c’est l’heure, je nous prépare un verre, toi, pendant ce temps-là, tu me racontes, et je veux tous les détails, hein !

			On ne va pas exagérer, je ne vais quand même pas tout dire, certains petits trucs, je vais les garder pour moi…

			Alors je me confie sous les yeux écarquillés de Sarah et ses oreilles qui n’en perdent pas une miette… Je lui narre mes petits écarts de conduite avec mon Américain.

			– Merde, jaloux de toi ? Comment c’est possible ?

			Tu as la mémoire courte ma nounouille… Souviens-toi comment tu l’as été aussi…

			– Il veut être écrivain, ce qui ne va pas être facile vu sa prose. Zodiac Girl, de son côté, a été encore plus loin dans les scores là-bas, alors il l’a mal pris, il m’a larguée… J’étais amoureuse, « comme toujours », pas besoin de me le dire, tu me connais un peu trop bien. J’avais plus besoin d’une éponge que de kleenex !

			– C’est dingue quand même… Tu as une photo de lui ? Que je voie à quoi ressemblait ce bad boy qui t’a ensorcelée.

			Sarah la commère, Sarah la curieuse, Sarah ma meilleure amie, Sarah quoi…

			Je sors mon téléphone, ouvre la galerie et lui montre la photo faite lors de l’excursion sur le Ice Age National Scenic Trail. J’ai comme un gros pincement au cœur.

			– Ah oui, quand même, j’avoue, beau gosse le garçon, tout pour plaire, tu t’es offert un chouette quatre-heures…

			– Ouais, allez, c’est fini, du passé faisons table rase, et passons à autre chose !

			Je pose mon doigt sur la petite poubelle, mon iPhone me demande de confirmer si je veux supprimer l’image, j’hésite, je regarde Sarah, elle me sourit, me fait oui de la tête. Je clique.

			Effacé le Peter, et Pan, retour vers Neverland !

			Sarah me tend un verre à cocktail.

			– À nos amours défuntes ma Nana…

			On trinque.

			C’est vrai qu’elle a pris cher aussi avec Louis…

			– Et toi, ça va ?

			– Tu veux parler de l’autre salopard ? Le vidéaste ?

			Ah… Donc elle sait…

			– Un beau salaud, un ignoble profiteur, quelle conne j’ai été… Si tu savais comme je m’en veux ! Mais bon, tu aurais pu me prévenir, mais ce n’est pas grave…

			Bon, ne pas se mettre en colère, parce que la première qui aurait dû prévenir l’autre, c’est peut-être elle, non ? Allez, il faut faire contre mauvaise fortune bon cœur, enfin une connerie du genre…

			– Peut-être… je ne sais pas… Tu crois que c’est facile de dire à sa copine que ton mec faisait des vidéos porno de nos ébats et qu’en plus il les mettait sur Internet ?

			– C’est ça qui me gêne, qu’il les mette en ligne sans prévenir… Faire des films coquins, ça ne me…

			STOP ! Tais-toi…

			Je ne veux pas savoir, surtout pas ! La couper avant qu’elle ne rentre dans des détails dont les images viendront me hanter longtemps…

			– Tu l’as su comment ?

			– Il prenait une douche, sa tablette a sonné, un gling, j’étais à côté, j’ai jeté un œil, par réflexe, il venait juste de l’utiliser, elle n’était pas verrouillée, j’ai vu le texte s’afficher : « Un nouveau commentaire de Priapre sur votre vidéo. » Vu le pseudo, tu me connais, j’ai cliqué et j’ai vu… Putain, le mec avait écrit : « Voilà un cul que je m’offrirais bien, le bol que tu as, l’Élégant, de trouver autant de petites salopes. » J’ai bien reconnu mes fesses… c’était moi, et ce n’était même pas une heure avant, il ne perdait pas de temps, un rapide le Louis, mais ça on le savait…

			Nous éclatons de rire ensemble, il vaut mieux ça que d’en pleurer…

			– Tu lui as demandé des explications ?

			– Sûrement oui ! Il est sorti de la douche, je suis rentrée dans la salle de bains, et paf, une grande tarte ! Et mon sac à main aussi…

			– Ton sac à main ?

			– Ben oui, tu ne crois pas que j’allais rester ? Alors j’étais prête à partir, j’avais mon sac à la main… et je le lui ai balancé dans…

			– Dans ?

			– Dans les couilles ! Comme ça, il mettra quelque temps avant de repasser à l’action, tu peux me croire !
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			Je l’adore…

			C’est pour ça qu’elle est ma meilleure amie : elle a le courage que je n’ai pas eu, j’aurais dû en faire autant.

			Et puis à peine quelques minutes de retrouvailles que nous avons déjà eu deux sacrés fous rires…

			


			Elle me raconte l’incendie de Notre-Dame de Paris, ce qui s’est passé pendant mon absence. Nous refaisons le monde, on parle de tout et de rien, et dans tout, il me manque un détail, et non des moindres.

			– Dis donc… tu as des nouvelles de Jérémy ?

			– Aucune… Donc toi non plus ?

			– Non… j’ai envoyé des SMS, essayé de l’appeler, pas de réponse, rien… Ça m’inquiète, pas toi ?

			– Sans plus… Tu le connais, il a un drôle de caractère, on peut le ranger dans le tiroir des casaniers le garçon. Je suis certaine qu’il a pris peur avec le succès de Zodiac Girl… puis peut-être vexé de l’avoir appris par les médias que par toi que c’était sa copine qui se cachait derrière…

			Il y a comme un peu de réprobations dans le ton qu’elle emploie, il est vrai que sur ce coup-là, je n’ai pas vraiment assurée… J’aurais dû, pour Jérémy, l’amitié, c’est sacré.

			– Je reconnais que j’ai été conne. Mais si c’était à moi qu’il en voulait, il te donnerait des nouvelles, non ?

			– Pas sûr… C’est un mec, alors pour lui, les deux filles ont fait des secrets, l’ont mis à part, il a été écarté et ne le digère pas.

			– Ce qui n’est pas loin de la vérité, non ?

			– C’est carrément vrai ! Ne t’inquiète pas, il reviendra, va… Je t’en ressers un ?

			– On n’en a pas déjà bu deux ?

			– Fais pas ta pucelle, jamais deux sans trois, on en a à rattraper !

			– Allez, c’est d’accord, roule ma poulette !

			Je ne devrais pas, j’ai déjà la tête qui tourne un peu, bonjour la migraine demain matin… puis je n’ai pas envie de partir tout de suite, pas envie de rentrer voir mon père, du tout.

			– Sarah… je peux te demander un truc ?

			– Nana… tu peux tout me demander, enfin presque, hein, j’aime que les garçons !

			– Idiote… Non, je peux rester dormir ici ?

			– Oui, bien sûr, ça me fait même plaisir, et je capte que tu n’aies pas envie de retrouver ton vieux après le coup qu’il t’a fait…

			– On peut parler d’autre chose ?

			Et nous avons parlé d’autres choses, de plein de choses, de notre vie, de celles des autres, bien plus passionnantes pour dire du mal, pour bitcher. On a veillé tard, je ne sais même plus quelle heure, il faut dire que j’étais un peu faite lorsque je me suis couchée.
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			Il est dur le réveil…

			Très dur !

			Trop dur…

			Une migraine bien hard, ça faisait longtemps, j’ai l’impression que l’on est en train de me tatouer… mais à l’intérieur du crâne !

			Sarah n’est pas en forme non plus, elle tire une de ces têtes, je ne dois pas être belle à voir non plus, je n’en sais rien, je n’ai pas encore croisé de miroir…

			– Café et du citrate de bétaïne  ?

			– Je ne vois pas d’autre petit-déjeuner plus adapté…

			– On a fait fort, non ?

			– Oui, combien on en a bu ?

			– On s’en fout, on ne fête pas tous les jours des retrouvailles ma Nana…

			Et le dialogue s’arrête là. Je ne suis pas très causante lorsque j’ai des céphalées de ce genre, la gueule de bois me rend très grognon, de très mauvaise humeur, juste celle qu’il me faut pour enfin rentrer à la maison et retrouver mon très cher père…

			



			J’ai pris une douche, puis un Uber, moins comique que celui d’hier, ce qui valait mieux s’il ne voulait pas se faire envoyer sur les roses, ça devait se lire sur mon visage qu’il ne fallait pas se lancer sur une dissertation sur la météo ou le trafic routier parisien.

			Il me dépose devant la maison.

			La voiture est là, donc lui aussi…

			Il devait surveiller mon arrivée, Kate a dû lui dire que mon avion atterrissait hier, il a dû se faire un sang d’encre, désolée, mais bien fait pour sa gueule !

			– Anna… tu étais où ? Tu aurais pu prévenir ! J’étais inquiet…

			– Ben, tu le sais où j’étais : chez tante Kate, j’ai rencontré mon demi-frère…

			– Anna… ne t’énerve pas… Ce n’est pas si simple…

			Ah çà pour ne pas être simple, ce n’est pas simple, c’est même, sans vouloir être grossière, un sacré bordel cette famille…

			– Je ne parlais pas de ton séjour à Verona, mais de cette nuit, ton avion s’est posé hier en fin d’après-midi, et je n’ai pas eu une seule nouvelle ! Tu aurais pu me dire où tu étais…

			– Tu te répètes, et moi, je suis majeure, j’ai 20 ans ! Tu ne t’en souviens pas ? Tu as organisé une superbe fête pour ça, une fête où j’ai appris que j’avais été adoptée, une belle surprise, non ?

			– Anna, ne le prends pas comme ça… Et puis tu restes ma fille, tu es ma fille, quand on a un enfant, peu importe qu’il soit biologique ou non. Je t’aime…

			Toi, tu t’aventures sur un chemin qui risque de ne pas t’être favorable, c’est moi qui te le dis !
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